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ECLUSIA MOUTYI GEN. ET SP. NOV.,
UN FORAMINIFfiRE NOUVEAU DU VALANGINIEN

DU JURA MERIDIONAL
PAR

Michel SEPTFONTAINE

r£sum£

Un nouveau genre de foraminifere, Eclusia n. gen. espece type E. moutyi, a ete mis en evidence
dans le fades des « Marnes d'Arzier » (base du Valanginien superieur) du Jura meridional. Une
description est presentee ainsi qu'une etude comparative avec certains foraminiferes homeomorphes.

Quelques considerations stratigraphiques et phylogenetiques sont proposees.

ZUSAMMENFASSUNG

Die Morphologie von Eclusia, n. gen., Typspecies E. moutyi, n. sp., aus dem Equivalent der
« Marnes d'Arzier » (Basis des oberen Valanginien), aufgeschlossen bei Fort-de-l'Ecluse, Frankreich,
ist beschrieben und verglichen mit einigen anderen homeomorphen Foraminiferen.

ABSTRACT

The morphology of Eclusia, n. gen., type species E. moutyi, n. sp., is described and compared
with some homeomorphs. E. moutyi has been encountered in the equivalent of the basal upper
Valanginian " Marnes d'Arzier " outcropping at Fort-de-l'Ecluse, France.

Avant propos

Mes remerciements vont au professeur P. Brönnimann et ä MM. J. Charollais
et N. Steinhauser qui ont bien voulu lire et critiquer mon manuscrit. M. M. Very
a effectue les photos au microscope electronique ä balayage. J'ai en outre beneficie
de l'aide du Fonds national suisse de la recherche scientifique.

1. INTRODUCTION

a) Generalites

Dans une etude sur le Neocomien du Jura meridional, Mouty (1966) decrit
une serie de coupes lithologiques dans un but essentiellement sedimentologique et

paleogeographique. Au cours de ce travail l'auteur met en evidence une microfaune
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degagee abondante provenant des niveaux marneux du facies des « Marnes d'Arzier »

du Valanginien. II s'agit principalement de foraminiferes et d'ostracodes. Dans la

liste des especes de foraminiferes, Mouty signale la presence de Gunteria n. sp.

Fig. 1. — Croquis de situation des coupes,
indiquees par un rond noir coupe d'une croix.

associee ä des lenticulines, des trocholines et des foraminiferes arenaces. Nous avons

pu examiner plusieurs specimens de Gunteria et il nous est apparu que ces individus
ne pouvaient en aucun cas se rattacher au genre Gunteria Cushman et Ponton (1933).
En efifet, la difference porte d'abord sur le nombre des loges chez 1'adulte qui est

environ de 14 pour Gunteria contre une quarantaine pour les specimens du Valanginien

de Mouty; ensuite sur la presence d'une couche labyrinthique, formant des
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alveoles irregulieres chez Gunteria, absente chez les individus consideres. II semble

que les parois soient identiques, microgranulaires agglutinees. A la suite de cette

comparaison, il nous a paru indispensable de decrire avec precision les formes des

« Marnes d'Arzier » en cherchant ä definir leur position systematique.

b) Repartition geographique des « Marnes d'Arzier »

Selon Schnorf-Steiner et Guillaume (1963) le niveau des «Marnes d'Arzier»
a ete reconnu par differents auteurs dans la partie septentrionale du Jura meridional.
La coupe la plus meridionale se situe au Fort-de-l'Ecluse, au SW de Geneve, l'affleure-
ment le plus oriental se trouve au Landeron, dans le canton de Neuchätel, pres de la

Neuveville. Au NW le dernier affleurement rencontre est celui du Marechet, le long
de la route Saint-Laurent-Foncine-le-Bas, ä 6 km au nord de Morez. Enfin la limite
SE est representee par la coupe situee en bordure de la route Gimel-Saint-Georges,
dans le canton de Vaud. La position geographique des deux coupes que nous avons
etudiees est indiquee sur la figure I.

c) Lithologie et position stratigraphique des « Marnes d'Arzier »

Le fades des « Marnes d'Arzier », dans le Jura meridional, est encadre, vers le

haut, par le « Calcaire roux » et vers le bas par le « Marbre bätard » des geologues
vaudois. Apres la serie massive des calcaires blancs, pseudoolithiques du « Marbre
bätard », on rencontre un niveau marneux, peu epais. Ce niveau marneux est bien

represente dans la carriere de la Violette, le long de la route d'Arzier ä Saint-Cergue,
dans le Jura vaudois. II s'agit des « Marnes d'Arzier ». La puissance de ce niveau

est d'environ 3 ä 4 metres ä la carriere de la Violette. II est generalement reduit en

epaisseur voire absent dans les autres coupes (Mouty, 1966, p. 17). Au-dessus un
calcaire bio-detritique, echinodermique, ä stratification oblique ou entrecroisee,

represente le calcaire roux (fig. 2).

Stratigraphiquement, les « Marnes d'Arzier » et le « Calcaire roux » sont rat-
taches au Valanginien par Mouty (1966). Cet auteur note en outre que, du point
de vue paleontologique, la faune de ce niveau se retrouve non remaniee dans des

niveaux superieurs marneux.

d) Macrofaune des « Marnes d 'Arzier »

Cette macrofaune est liee aux niveaux marneux. D'apres Mouty (1966), elle se

compose essentiellement, dans les coupes de Vesancy et du Fort-de-l'Ecluse, de

brachiopodes (Terebratula valdensis DE Loriol, Terebratella arzierensis de Loriol),
de gasteropodes (Nerinea sp.), de spongiaires et de stromatopores.

Ces macrofossiles sont presents ä la localite type des « Marnes d'Arzier »

(carriere de la Violette). L'auteur y decrit encore des lamellibranches (Lima arzierensis



288 ECLUSIA MOUTYI GEN. ET SP. NOV.,

de Loriol, Pecten arzierensis de Loriol), des echinodermes et des bryozoaires.
Schnorf-Steiner et Guillaume (1963) notent que la faune des « Marnes d'Arzier »

ä la carriere de la Violette est absente dans plusieurs autres gisements attribues
aux « Marnes d'Arzier » de part leur position mediane entre le « Marbre bätard »

et le « Calcaire roux ».

Fort de
I'Ecluse

Vesancy La Violette

Legende:

mks
tf±=

Calcaire jaune, oolithique,
echinodermique. Stratification
oblique Calcaire roux

Colcaire marneux, jaune

Marnes jaunes, grisatres
Marnes d' Arzier

HI
Calcaire creme,
microbrechique,
surface noduleuse
perforee

Calcaire du
Vol de Fier

Niveau ä Eclusia
moutyi.

Fig. 2. — Logs schematiques des coupes etudiees.
Le niveau des « Marnes d'Arzier » de la carriere de la Violette est indique

ä titre de comparaison (d'aprts Mouty, 1966).

2. DESCRIPTION DE ECLUSIA MOUTYI, GEN. ET SP. NOV.

Ordre FORAMINIFERIDA Eichwald, 1830

Sous-ordre Textulariina Delage et Herouard, 1896

Super-famille Lituolacea de Blainville, 1825
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Familie
Genre

Lituolidael de Blainville, 1825

Eclusia gen. nov.

Origine du nom: D'apres la coupe du Fort-de-l'Ecluse (France, Ain) situee

quelques centaines de metres en amont du defile du meme nom.

Espece type: Eclusia moutyi sp. nov.

Diagnose du genre: Test libre, arrangement des loges uniserie. La partie juvenile
du test n'est pas connue. Dans les Stades jeunes l'arrangement des loges est pro-
bablement uniserie. Le test est fortement comprime lateralement. Les loges sont
basses et arquees. Dans le Stade adulte elles forment un croissant dont les extremites

peuvent quelquefois se rejoindre. La forme generale du test est reniforme ou flabelli-
forme k sub-annulaire (fig. 3). La paroi est microgranulaire-agglutinee. Le materiel
agglutine est forme d'elements calcaires ou siliceux. La structure interne est complexe.
Les loges sont subdivisees par des cloisonnettes perpendiculaires au plan general du
test. Chaque cloisonnette presente une section rectangulaire au contact de la paroi
exterieure. Vers le centre de la loge la cloisonnette montre une section sub-trian-
gulaire. Une zone centrale irreguliere perforee (ouvertures secondaires) est presente,
au milieu de la loge. L'ouverture principale est composee. Elle se presente sous
forme de deux rangees de pores septaux situes symetriquement de part et d'autre
de la zone centrale. Ces pores n'ont pas ete observes directement.

Origine du nom: Ce nouveau foraminifere est dedie ä M. M. Mouty qui a mis

en evidence sa presence dans plusieurs coupes du Cretace inferieur du Jura
meridional.

Holotype: Individu figure 3, 1 a-b et planche I, figure 1. Echantillon Mouty,
non numerate, coupe du Fort-de-l'Ecluse. Depose au Musee d'histoire naturelle
de la Ville de Geneve.

Paratypes: Sections orientees planche II, figures 1 et 2.

Localite type: Coupe du Fort-de-l'Ecluse, departement de l'Ain (France).
Coordonnees: 875,25; 131,00.

Etage type: Niveau marneux au-dessus du « Calcaire du val de Fier », selon

Mouty (1966) d'äge Valanginien superieur.

Description : Forme generale du test reniforme ou flabelliforme ä sub-annulaire.
La surface du test est finement rugueuse, sans ornementation. Elle est souvent usee

permettant ainsi d'observer la structure interne.

Eclusia moutyi sp. nov.
(fig. 3, 1-5; pi. I et II)

1966. Gunteria n. sp. — Mouty, pp. 59, 132 et 221

Archives des Sciences. Vol. 24, fasc. 2, 1971. 19
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Fig. 3. — Morphologie generale de Eclusia moutyi gen. et sp. nov. 1 a, b.

Individu reniforme ä sub-annulaire (holotype).
2-4. Individus flabelliformes (paratypes).

5. Individu macrospherique
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Les loges sont tres basses, on compte environ 40 loges chez l'adulte. Elles sont
fortement arquees et quelquefois les extremites du croissant formees par une loge

se rejoignent sous la partie juvenile du test (fig. 3,1). Le plancher des loges est legere-

I Cloisonnette

du test

Fig. 4 — Bloc diagramme schematique montrant la structure interne de la derniere loge
Explication dans le texte.

Le schema en bas ä droite indique, selon le tirete,
la portion du test consideree sur le bloc diagramme

ment deprime, dans la zone mediane, en direction de la partie jeune du test (pi. II,
fig. 4).

La structure interne de la loge est la suivante (voir fig. 4): De A ä B la loge est
subdivisee par une serie de cloisonnettes (D) perpendiculaires ä la face laterale du
test. On compte environ 150 cloisonnettes d'un cote d'une loge adulte. La forme
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generale de ces cloisonnettes est tres particuliere et caracteristique du genre Eclusia.

En D, dans le plan de la face laterale du test, la section de la cloisonnette est rectan-
gulaire. En D' cette section devient sub-triangulaire (voir aussi pi. II, fig. 1-5), et la
cloisonnette est attachee ou non ä la zone centrale C. La base du triangle est dirigee
vers la partie jeune du test. Enfin on observe en section tangentielle des cloisonnettes
secondaires courtes qui n'atteignent pas le centre de la loge.

La zone centrale (C) est une muraille perforee par des pores secondaires ou
accessoires permettant la communication entre les deux logettes situees de part et
d'autre de la zone centrale. On peut interpreter la couche C comme le fusionnement
des cloisonnettes entre elles dans la zone centrale. On a vu en efifet que ces cloisonnettes

s'epaississent fortement, surtout ä la base. Elles peuvent alors entrer en contact
entre elles par leur base. Les pores creuses dans la zone centrale representent simple-
ment la continuation de la lumiere des logettes qui est cependant plus etroite qu'au
point A.

L'alignement des cloisonnettes d'une loge ä l'autre est irregulier sauf proche
de la zone centrale oil les cloisonnettes se distribuent en quinconce. L'ouverture est

constitute par deux series de pores (pores aperturaux) situes de chaque cöte de la

zone centrale C. Ces pores n'ont pas ete observes sur les individus degages. Nous

avons tente de reconstituer l'arrangement des ouvertures chez Eclusia au moyen
d'une serie de diagrammes (fig. 5). L'evolution de ces ouvertures au cours de l'onto-
genese est assez particuliere:

Lors de l'elaboration d'une nouvelle loge, l'organisme recouvre en majeure
partie les ouvertures principales de la loge precedente avec les cloisonnettes nouvel-
lement formees (fig. 5,1 en BB'). Seul subsiste un espace residuel permettant le

passage du protoplasme d'une loge ä l'autre.
La liaison avec le milieu exterieur est assumee au moyen des pores septaux

confectionnes dans le toit de la derniere loge. Ces pores seront ä leur tour bouches

par les cloisonnettes de la loge «uivante.

Cette formation particuliere des ouvertures n'est pas sans rappeler le cas de

certains foraminiferes dont les ouvertures des Stades jeunes sont obstruees par un
materiel calcaire secrete par l'organisme (Hofker, 1951).

La paroi montre un aspect variable suivant les individus. Dans la plupart des

exemplaires observes en section orientee, elle se presente comme une bouillie
brunätre, opaque, de petits cristaux equidimentionnels, dont la taille est de 2 ä

3 microns. On n'observe pas d'elements etrangers agglutines. L'aspect de la paroi
est microgranulaire. Un individu, par contre, montre de tres nombreux petits grains
de quartz incorpores dans le ciment microgranulaire du test. II s'agit d'un veritable
test ä paroi agglutinee. Nous resumerons en disant que Eclusia possede une paroi
microgranulaire-agglutinee.

Dimensions: (Toutes les mesures sont en mm).
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Ouvertures principales

Fig. 5. — Essai de reconstitution de la structure interne et des ouvertures de Eclusia moutyi.
1. Vue de la face areale de la derniere loge.

Dans la moitie infeneure du schema, le septe est enleve montrant l'interieur des logettes et les

ouvertures precedentes recouvertes par les cloisonnettes.
2.-4. Sections axiales. Leur position est indiquee sur la vue 1.
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Longueur du test: Dans le sens de l'accroissement des loges, de 1,9 ä 2,6

(holotype). Individu de petite taille: 1,2 (individu macrospherique

Largeur du test: 2,9 ä 3,7 (holotype). Individu de petite taille, 1,7 (individu
macrospherique

Epaisseur du test: 0,3 (holotype).

Hauteur d'une loge: Au debut de l'ontogenese: 0,03; dans le Stade adulte: 0,04.

Ecartement entre deux cloisonnettes (en A): 0,037.

Epaisseur d'une cloisonnette (en A): 0,012.

Epaisseur de la base d'une cloisonnette (en B): 0,042.

Remarque: II est possible que les individus de petite taille representent la forme

macrospherique (fig. 3,5). Nous n'avons cependant jamais pu mettre en evidence

1'appareil embryonnaire dans les sections etudiees.

Rapports et differences: Au cours de l'etude de ce nouveau foraminifere, nous

avons effectue une compilation des tests ä morphologie generale flabelliforme ou
reniforme-annulaire. En resume, Eclusia differe (dans la super-famille Lituolacea):

Des genres: Alzonella Bernier et Neumann, Broeckinella Henson, Cuneolina

d'Orbigny, Dicyclina Munier-Chalmas et Anchispirocyclina Jordan et Applin,
Torinosuella Maync, par l'absence d'une couche sous-epidermique alveolaire et

par son enroulement uniserie.
En outre, Eclusia possede une zone centrale des loges occupee par une « masse

calcaire » perforee absente chez les genres: Alzonella, Broeckinella, Spirocyclina
et Anchispirocyclina, Torinosuella. Saudia a des loges non divisees dans les Stades

jeunes.

Eclusia differe en outre:

— D 'Ammocycloloculina Maync par la presence de cloisonnettes regulieres et
nettement individualists; par la presence d'une «masse centrale» perforee, et

par l'absence dc loges annulaircs ä la fin de l'ontogenese.

— De Dohaia Henson par la presence d'une « masse centrale » perforee absente

chez ce dernier genre.

— Des genres Orbitammina et Orbitopsella par une structure interne plus simple.

- Du genre Gunteria Cushman et Ponton par l'absence d'une « couche corticale »

(subdivision en cloisonnettes et planchers secondaires dans la partie de la loge

proche de la surface du test) presente chez ce dernier genre. Eclusia differe egale-

ment par le nombre de ses loges environ 3 ä 4 fois plus grand que chez Gunteria,

pour les formes adultes. La surface du test de Gunteria floridana Cushman et
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Ponton est ornementee de pustules arranges en anneaux concentriques suivant
la suture des loges (« concentric rings of prominent rounded bosses ») qui se

transforment en cotes annulaires dans le Stade adulte. La surface du test de

Eclusia est, eile, sans ornementation. Enfin notons que d'apres la description de

Cushman et Ponton (1933), la paroi de Gunteria est: «partially calcareous but
mostly of amorphous material, the outer coating of which is imperforate ».

D'apres cette definition, la position taxonomique (Orbitoidacea) proposee par
Loeblich et Tappan (1964) pour Gunteria nous parait inexacte. La place de

ce genre devrait probablement etre dans la super-famille des Lituolacea aux cotes
de Eclusia. Une etude du materiel type permettrait de resoudre ce probleme.

— D'une maniere plus generale, Eclusia se distingue aisement des genres cites ci-
dessus par la section triangulaire des cloisonnettes dans la region proche de la
zone centrale C. Ce dernier caractere semble lier Eclusia au groupe des orbi-
tolines.

Position taxonomique: La paroi microgranulaire-agglutinee permet de placer le

genre Eclusia dans la super-famille des Lituolacea. On peut cependant se demander
si une paroi microgranulaire pure a sa place dans cette super-famille. Nous pensons
que la distinction entre paroi microgranulaire et paroi agglutinee dans la taxonomie
est illusoire, pour certains genres du moins, et qu'une meme espece peut, suivant le

milieu, presenter une paroi microgranulaire pure ou une paroi agglutinee (exception
faite de la paroi porcellanee des Miliolacea). C'est le cas de Eclusia et de formes telles

que Nautiloculina qui presentent tantöt une paroi finement microgranulaire, tantot
une paroi ä ciment microgranulaire incluant des elements tels que quartz, pellets, etc.
U s'agit ici simplement d'une variation dans la quantite du materiel agglutine qui
peut etre nul ou abondant. Dans le premier cas, seul le ciment subsiste (paroi
microgranulaire).

Notons que, dans les Lituolacea, la forme la plus proche de Eclusia est le genre
Orbitammina. Ces deux genres ont en commun l'enroulement uniserie, le nombre
et la dimension des loges, la forme generale du test, la composition et la structure
de la paroi. La difference essentielle porte sur la structure interne qui est plus complexe
chez Orbitammina et dont les cloisonnettes ne presentent pas la section triangulaire
caracteristique de Eclusia.

A la suite de 1'analogie entre ces deux genres, nous avons place provisoirement
Eclusia dans la famille des Lituolidae, bien que l'arrangement des loges juveniles
ne nous soit pas connu.

Echantillonnage et repartition stratigraphique (fig. 1): Les individus etudies ont
ete recoltes dans deux coupes lithologiques, l'une situee pres de la localite de Vesancy,
dans une carriere ä proximite de la chapelle (coord. 889,15; 157,15), et l'autre situee
ä l'entree amont du defile du Fort-de-l'Ecluse, sur la route nationale de Bellegarde
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ä Gex (coord. 875,25; 131,00). A Vesancy 6 individus degages de Eclusia ont ete
recoltes par Mouty. Au Fort-de-l'Ecluse des lavages nous ont livre 12 individus.
Sur les 18 individus 3 appartiennent probablement ä des formes macrospheriques.
Stratigraphiquement les niveaux etudies (fig. 2) se rattachent au Valanginien supe-
rieur et sont interpretes, d'apres Mouty (1966), comme representant les « Marnes
d'Arzier ». Nous avons effectue une serie de lavages ä la localite type des « Marnes
d'Arzier» (carriere de la Violette, coord. 504,70; 146,00) sans trouver Eclusia.
L'etude micropaleontologique de ce niveau dans le restant du Jura meridional reste
ä faire afin de mettre en evidence ce nouveau foraminifere.

Microfaune accompagnante: D'apres Mouty (1966), la microfaune des marnes
d'Arzier est variee et se compose de (k Vesancy et au Fort-de-l'Ecluse):

Clypeina sp., Dictyononus sp., Lituoia sp., Ammobaculites sp., avec des lenti-
culines et des trocholines. Les ostracodes sont egalement presents: Protocythere
pseudopropria äff. emslandensis Bart et Burri, 1954, Schuieridea sp., Cytherella sp.,
Paracypris sp.

CONCLUSIONS

L'introduction de Eclusia moutyi gen. et sp. nov. nous parait justifiee etant
donne les caracteristiques morphologiques particulieres de ce foraminifere. Son

individuality est surtout due k la structure interne du test et ä la forme des cloison-
nettes en section.

Dans l'etat des connaissances, il est premature de juger de la valeur strati-
graphique d'Eclusia moutyi. II est possible qu'il s'agisse d'un fossile de fades lie aux
conditions particulieres de depot qui regnerent k la base du Valanginien superieur
dans le Jura meridional. Pour l'instant ce foraminifere a ete mis en evidence dans
deux coupes seulement, rattachees par Mouty aux « Marnes d'Arzier ». II doit etre

probablement present dans les autres coupes de ce niveau sur le territoire du Jura
meridional L Remarquons cependant que nos investigations dans le niveau des

« Marnes d'Arzier » ä la localite type de la carriere de la Violette sont restees vaines.

Enfin les relations phylogenetiques de Eclusia moutyi avec d'autres groupes de

foraminiferes restent k considerer. Une liaison avec les orbitolines parait probable.
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PLANCHE I

1-5 Eclusia moutyi gen. et sp nov.

1. Holotype, contour sub-annulaire. Gross. 22,5 x Echantillon SI002c.

2. Paratype, contour flabelliforme. Gross 21,5 x Echantillon SI002c.

3 Fragment de test montrant la subdivision des loges en logettes Photo microscope electronique
ä balayage, gross. 37,5 x S1002c.

4 Detail de la surface du test. On distingue 3 loges alignees NW-SE subdivisees par des
cloisonnettes. La composition de la parol (recristallisee est nettement visible, sous forme
de petits cristaux equidimentionnels. Photo microscope electronique a balayage, gross. 625 x,

5 Detail de la microstructure de la parol. Photo microscope electronique ä balayage, gross 2800 x

PLANCHE II

1 -5 Eclusia moutyi gen. et sp. nov.
Sections orientees.

1. Section orientee dans le plan general du test.
Gross 43,8 x Echantillon S1002/6.

2. Idem. Dans le petit rectangle noir on observe la forme triangulaire des cloisonnettes.
Gross. 39,6 x. Echantillon Fort-de-l'Ecluse/2.

3. Idem. Detril pns dans le petit rectangle noir de la photo precedente.
Gross. 300 x.

En a la section passe dans la zone centrale Les ouvertures accessoires sont sub-circulaires
(Section AA' de la fig. 5).

En b la section passe dans les logettes, pres de la zone centrale La forme triangulaire des

septes est nettement visible ainsi que les ouvertures residuelles indiquees par les petites fleches
(Section BB' de la fig 5).

4. Section orientee perpendiculaire au plan general du test. Gross. 177 x. Echantillon Fort-de-
l'Ecluse/3
On observe les septes successifs des loges, incurves vers la partie juvenile du test, ainsi que la
trace de la zone centrale (C).

5. Section orientee dans le plan genera! du test
Gross. 200 x Echantillon Fort-de-l'Ecluse/2
On observe les deux domaines a et b definis plus haut
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